
Une correspondance du NATIOIUL

Un instituteur fribourgeois a écrit au Na-
tional de la Chaux-de-Fonds, une correspon-
dance ayant pour but de montrer les avan-
tages ct les nécessités, au point de vne du
radicalisme fribourgeois , de la centralisation
de l'instruction publique. Nous dirons ses
conclusions; mais auparavant nous devona
montrer quelques-uns de ses arguments.

« Le traitement des régents, dit l'institu-
« teur , est ici en moyenne de 550 fr. Une
» trentaine d'instituteurs primaires de la
» campagne reçoivent exceptionnellement de
n 700 à 800 fr. Dans le canton de Baie, on
» trouve des régents primaires avec un trai-
» tement de 3,000 fr., et dernièrement encore
» le gouvernement bâtais a accordé une pen-
» sion de 2 ,500 fr. à un instituteur et une de
» 1 000 fr. à uno maîtresse d'ouvrage. A
s Fribourg, on a, après 30 années do service ,
» ifne pension de 45 fr., encore faut-il être
» sociétaire et avoir fait 20 versements de
• 10 francs. »

Nous s'avons maintes fois reconnu, et nous
l'avons déploré, que les traitements dos ins-
tituteurs fribourgeoiB soient si peu élevés.
Mai» cette situation n'est pas propre au
corps enseignant. Tous les traitements dans
le canton de Fribourg sont des plus mes-
quins, depuis le traitement d'un conseiller
d'Etat , un peu moindre que lo salaire d'un
conducteur de locomotive , jusqu'aux béné-
fices do beaucoup de curés et de chapelains ,
qui sont inférieurs au traitement des insti-
tuteurs.

Mais croit-on que l'intervention de la Con-
fédération apporte un remède à cet état do
choses? Avec quelles ressources le ferait-
ello ? Avec les siennes ? Les conseils sont
déjà embarrassés de trouver des ressources
pour les nouvelles charges qui incombent à
la Confédération. — Sera-ce avec les res;
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L'ANNEAU DE MAR IAGE.

« Louise , dit M. d'Ernemont à sa fille en
rentrant dans le sallon qu'il venait de quit-
ter , une femme vous demande ; elle est dans
l'antichambre : voyez ce qu 'elle désire.

Oh 1 j'ai bien le temps 1 papa , je sais
qui est cette femme , elle n'est pas presseo,
répondit la j eune fille sans so lever du fau-
teuil pans lequel elle était à demi couchée.

— Mon enfant , ne la faites pas attendre ,
reprit-il. Le tempa est un capital pour une
ouvrier» ; vous n'avez pas le droit de l'en
frustrer.

-r- La frustrer , mon père 1 comme vous
parlez sévèrement d'une simple négligence I
D'ailleurs,.je lui,paye exactement «es note» :
que peut-elle demander de plus?

M. d'Ernemont n'avait pas écouté là fin
de la réponse de sa fille ; Louiso , restée
Beule, demanda son déjeûner, comptant fairo

sources dea cantons ? — Mais dans la plu-
part des cantons, le traitement de l'institu-
teur est fait par les communes. Personne ne
parle de changer à ce point lea rapports fi-
nanciers des Etats et des commuues. Donc
une augmentation des traitements ordonnée
par la Confédération , serait supportée par
les communes. Essayer d'un pareil système,
même en no portant pas à 3,000 fr. les trai-
tements , n'est-ce pas le plus sûr moyen do
faire rejeter le projet de revision ?

U n'est pas exact que la moyenne des
traitements soit de 550 fr. Elle est d'au
moins 600 fr., non comprises les primes
pour les écoles de veillées.

Quant aux pensions de retraite, ' on ne
citerait pas beaucoup d'Etats suisses qui en
paient à leurs fonctionnaires : c'est même un
Bysteme incompatible avec une organisation
républicaine qui entraîne l'instabilité des
fonctions publi ques. Dans quelques cantons ,
Fribourg est de ce nombro , il y a des caisses
de retraites indépendantes dc l'Etat, et aux-
quelles le trésor public fournit un subside
plus ou moins important.

Mais écoutons, sur ce sujet , le correapon-
dant du National.

« Le subside que l'Etat fournit, dit-il , «
• la caisse des instituteurs est de 2 ,175 fr.
n Le petit canton de Bâlo verse annuellement
» dans la caisse de l'Association des institu-
» teurs 7,520 fr., outre- 12,000 fr. î. la caisse
• de retraite du personnel universitaire. »

Cette comparaison entre un Etat agricole
et peu riche, ot un demi-canton composé
tout entier d'une villo très-industrielle où
sont réunies les plus grosses fortunes de la
Suisse, n'est pas un argument sérieux.

Lo correspondant du National no peut pas
ignorer ce qui se dit de la caisso des insti-
tuteurs fribourgeois. L'Etat retirât-il entiè-
rement sont subside jusqu 'à ce qu'il ait été
fait droit aux plaintes formulées , ou qu'il
ait été prouvé qu'elles ne sont pas fondées,
nul n'aurait lo droit do B'en plaindre.

appeler un peu plus tard 1 ouvrière , dont
elle voulait examiner à loisir les cartons do
fleurs artificielles.

Pendant qu'elle préparait son café , ses
yeux tombèrent sur une revue nouvelle ; ello
l'ouvrit , et bientôt , tout entière à une lec-
ture intéressante , la jeune fille oublia ses
fleurs , l'artiste , et la recommandation de son
père. Une heure se passa ainsi ; Louise ne
ferma son livre quo pour recevoir la visite
de quelques-unes de ses amies ; après une
longue causerie pleine do gaieté , mais assez
insignifiante , l'une d'elles pria la jeune maî-
tresse de maison de faire monter une femme
qu'elle avait vue dans l'antichambre , et qui
apportait les plus ravissantes guirlandes
qu'on pût voir. Avec un léger embarras au
souvenir dos paroles de son père, Louise
sonna ot demanda l'ouvrière.

Les jeunes filles passèrent une heure char-
mante à choisir dans les cartons les parures
à la mode, et à les poser dans leurs cheveux
en essayant devant les glaces les plus jolis
effets. Toutes ces jeunes filles étaient belles ,
gracieuses ct gaies ; leurs luxueuses toilettes
dénotaient la richesse et l'habitude do l'élé-
gance ; il semblait qu 'elles fussent nées pour
habiter l'appartement dans lequel cette scène
se passait. C'était un salon splendidement

En jetant un coup d'œil sur lo dernier bi-
lan de la caisse de retraites, nous trouvons que
la contribution de l'Etat a été de fr. 2,175

Celle des instituteurs de . . .  » 4.10
Différence . . . . . . .  fr. 1,765
Les 5?6 dea ressources de la caisso pro-

viennent donc du subside de l'Etat.
N'est-ce pas assez ?

Le correspondant cite ensuite quelques
chiffres du budget de l'Etat : « Guerre,
» 189,666 fr. ; — Travaux public, 168,560
» fr. ; — Justice, 119,540 fr. — Instruction
» publique , 66,128 fr. Nous disons 66,128 fr.
» pour une population de 120,000 âmes
• (110,409 fr. Note de la Rédaction), soit
» environ 50 centimes par tête, tandis que
» l'Etat bâtais dépense 10 francs par habi-
» tant , soit la bagatelle d'un demi-millon
» (500,000 fr.) pour 50 ,000 âmes de popu-
» lation. »

Pour raisonner par comparaison av .c
Bâle-Ville, où le budget de l'instruction pu-
blique est supporté tout entier par l'Etat , il
faudrait tout d'abord ajouter aux dépenses
de l'Etat de Fribourg , celles que nos com-
munes consacrent à l'instruction primaire.
Il y a dans lo canton 250 régents et 318 éco-
les. La moyenne des traitements étant sup-
posée de 600 fr., la somme s'élève à 150,000
francs. Le logement et l'affouage fournis par
la commune , valont bien 100 fr., et on peut
bie compter à égale somme los frais d'entre-
tien, de réparations , d'acquisition de maté-
riel pour chaque école. Ces doux rubri ques
nous donnent 56,800 fr. Ajoutant aux dé-
penses des communes au bud get de l'Etat,
nous arrivons à environ 275 ,000 fr. Le cal-
cul par tôte donne 2 fr. 50 au lieu de 50
centimes.

On avouera quo l'instituteur fribourgeois,
correspondant du National , n'est pas fort sur
le calcul et ne fait pas honneur à notre corps
enseignant.

(A suivre.)

orne : les tentures disparaissaient sous les
tableaux des grands maîtres ; les livres les
plus élégants étaient dispersés sur les tables;
les meubles dorés étaient couverts d'anti-
quités et d'objets d'art ; peut-être la valeur
de quelques-unes do ces porcelaines do Chine
eût-elle été une fortuno pour une pauvre fa-
mille.

L'air doux et frais du matin , qui soulevait
los légers stores do mousseline et faisait on-
duler les épais rideaux do soie , apportait
des jardins do l'hôtel des parfums d'hélio-
trope ot de jasmin ; les joyeux rayons du so-
leil se concentraient 6ur le globe transparent
dans lequel nageaient des poissons rouges ,
et allaient se refléter dans les cristaux des
lustres qu 'ils faisaient étinceler comme les
fragmenta d'un arc-cn-ciel. Tout dans cet
intérieur était en harmonie avec ces jeunes
filles destinées à connaître toutes los joies
que le mondo peut donner ; tout s'accordait
à leur former un entourage digne dc leur
jeunesse et de leur beauté , oxepté l'ouvrière
aux traits fatigués , à l'expression anxieuse,
dont les jours et uno partio des nuits étaient
employés à un travail minutieux et fatigant ,
malgré sa délicatesse ot sa légèi-eté appa-
rente. Couverto de vêtements de deuil , que
le temps avait rougis, malgré le soin avec

Fribourg, le 4 décembre 1871

BULLETIN POLlTl QUk
L'émotion est vive en Belgi que, et lea li-

gnes suivantes du Bien Public feront com-
prendre la situation : »

« Ce que nous osions à peine indiquer , il y
a deux jours , comme une hypothèse , est de-
venu, depuis hier, un fait accompli.

» Sans motifs constitutionnels , sans que le
cabinet eût perdu la confiance des Chambres,
sans qu 'il y eût entre la Couronne et le gou-
vernement un désaccord politique marqué,
sous les seules sommations de l'émeute, le roi
a révoqué ses ministres et leur a demandé
leurs portefeuilles.

» C'est un droit souverain dont use le chef
le l'Etat ; mais comme il a seul l'initiative
de cette résolution sans précédents dans nos
annales, il doit seul en assumer la respon-
sabilité devant le pays.

» Nous approuvons le ministère d'être
reslé ferme jusqu 'au bout et d'avoir catégo-
riquement refusé de quitter le pouvoir. Grâce
à celte attitude énergique el courageuse , si
l'émeute est désormais un pouvoir dana
l'Etat , les catholiques pourront du moins se
vanter de ne point reconnaître sa souverai-
neté. C'est un honneur dont ils ont le droit de
se prévaloir , môme en succombant , et nous
l'inscrivons avec fierté dans nos annales.

» Quant au roi , il a commis uno faute dont
les conséquences peuvent être énormes pour
le pays ot pour la dynastie elle-même.

» Il ost vrai quo le libéralisme avait pris
ndmirablemcnl ses précautions pour circon-
venir le souverain et pour lo tromper sur la
situation.

« Les conseillers habituels et intimes de
Léopold 11 sont MM. Van Prœt , Devaux et
de Borchgrave , trois âmes damnées du doc-
trinarisme ; M. Anspach est venu se joindre
à ces habiles politiques pour communiquer â
Sa Majesté les renseignements officieux sur
la situation.

» Les meneurs avaient décidé de frapper
joudi soir le coup décisif. _ Plus de manifes-
tations devant les ministères, mais l'émeute
conlre le roi , » tel était le mot d'ordre du li-
béralisme. 11 a été ponctuellement exécuté.
Pas un cri n 'a été poussé devant les hôlols
de la rue do la Loi; mais depuis dix houres
du soir jusqu 'à minuit et demi , lo roi a ôlô
l'objet d'un charivari sans exemple. Des
hommes, portant des torches, entouraient les

lequel ils étaient conservés, la pauvre femme,
pondant qu'elle montrait l'une après l'autre
les gracieuses couronnes de fleurs , formait
un si triste contraste avec les jeunes élégan-
tes, que si elles l'avaient remarqué, le plaisir
dc la coquetterie eût fait placo à quelque
pitié. Mais elles ne voyaient mémo pas l'ou-
vrière , et no se souvenaient do sa présence
quo pour lui demander le prix , toujours trop
élové, selon ello , des guirlandes tas plus re-
cherchées. Elles regrettaient , disaient-elles ,
de no pouvoir acheter toutes ces ravissantes
fleurs , et se promettaient d'apprendro à faire
olles-mênies co charmant ouvrage, qui devait
ôtro , à les euloudro , un plaisir plutôt qu'un
travail . Après avoir mis ta désordre dana
tous les cartons , l'uno des jeunes tilles s'é-
cria qu'elle ne pouvait rester un instant de
plus ; elle n'avait quo ta temps , disait-elle,
de so préparer à poser pour son portrait à
l'heuro que ta peintre lui avait indiquée^
Louise soûle fit uno emplotte insignifiante,
et commanda quelques coiffures pour rem-
placer les fleurs qu 'elle venait de refuser ;
puis elle sortit à la hâte avec ses jeunes
amies sans dounor un regard à l'ouvrière qui
replaçait soigneusement ses fleurs défraî-
chies dans leurs boîtes pour les remporter
chez ello.



gredins chargés de la manifestation et natu-
rellement la foule , attirée par l'éclat dès lu-
mières, grossissait sans cesse devant le Pa-
lais. Du sein de la « manifestation » s'éle-
vaient les cris les plus révolutionnaires et
les plus injurieux : A_ bas le roi! Vive la Ré-
publique! A bas la liste civile! — On nous
dispensera de reproduire tas clameurs ob-
scènes.

» L& roi a èlê, dit-on, f ort ému de ces ma-
nifestations , bien que les démonstrations de
la journée el les cris de : Vive l'ordre ! eus-
sent montré en quel sens se prononçait la
véritable opinion publique.Dès le lendemain,
de bonne heure , il faisait appeler M. ta baron
d'Anelhan et lui notifiait que le ministère
avait perdu la confiance royale...

a Telle est la situation : on voit combien
elle esl grave : M. Coomans l'a qualifiée à la
Chambre d'un mot parfaitement juste : « tas
funérailles de la Constitution. C'est bien cela;
mais il est à prévoir que dans le funèbre cor-
tège, il y aura plus d'un corbillard. Nous
sommes en un temps où ce ne sont pas seu-
lement les chartes qui s en vont. »

Nous n'ajouterons qu 'un mot. Les nouvel-
les de Rome portent :

a M. Solvyns , ministre de Belgique auprès
du roi d'Italie, assistait à l'ouverture du Par-
lement italien à Rome. »

Le ministère d'Anelhan s'était plié devant
la révolution couronnée en Italie; la cou-
ronne le brise sur les ordres de la révolution
prolétaire. C'est la logique de la justice divine.

La Gasette de Spener constate l'impression
très-favorable qu'a produite à Berlin la dé-
pèche circulaire de M. le comle Andrassy.
Celte circulaire est lo programme d'une fran-
che, énergique et loyale politique de paix.
Son importance est encore accrue par la va-
leur du caractère personnel de son auteur.
S'associer à cette politique est le devoir de
tous ceux qui comprennent la nécessité de la
paix. A Berlin , la lecture de cette dépèche a
redouble la confiance de ceux qui espèrent
que l'Allemagne et l'Autriche marcheront la
main dans la main.

Des Allemands ayant été maltraités au
Brésil , la Gazelle de l'Allemagne du Nord af-
firme que les désordres ont été provoqués
par les Français établis dans le pays, et que
la police brésilienne a usé de connivence. Une
enquête approfondie est jugée indispensable.

Uno communication semi-officielle du gou-
vernement des Etats-Unis porte qu 'il main-
tiendra dans tas eaux de Cuba une force na-
vale puissante , non dans une pensée d'hos-
tilité contre l'Espagne , mais pour protéger
tas intérêts américains dans le cas d'insur-
oj clion ou d'autres désordres.

CONI'EDÉIUTION
(Correspondance de Neuchdlcl.)

Comme je vous ta disais dans ma dernière
correspondance , le Grand Conseil n'a nulle-
ment abordé la question de la séparation de
l'Eglise et de l'Etal ; elle sera trailée au mois
de mars, si la Commission se trouve prête ,
ce que pour mon compte je no crois pas.
Dans cotte session le grand conseil n'a pas

Suivons-la dsns sa pauvre demeure , où
elle arriva désappointée et accablée de fati-
gue, deux heures après avoir quitté l'hôtel
do M. d'Ernemont

C'était uno mansarde hasso et étroite ,
éclairée seulement par un vasistas placé dans
le toit ; ta faible rayon de soleil qui éclairait
la chambre vide de meubles tombait sur un
lit pauvre et uu , placé là , sans doute , pour
quo la malade qui V occupait put jouir de ce
bien-être du pauvre , ta seul qui ne lui coûte
rion. Une jeune femmo à poino vôtuo et mal
couverte d'un châle use était assise sur co
lit ; elle s'appuyait avec l'apparence d'une
extrême fatigue sur la chaise brisée qui lui
servait d'oreiller. Sa figure pale et creusée
portait tas traces d'uno de ces maladies qui
tarissent peu à peu Jes sources do la vie ; ses
mains effilées et maladives réunissaient ra-
pidement en branches do jolies fleurs éparses
autour d elle ; leurs fraîches couleurs , la
.grâco de leurs touffes , qui semblaient vivre ,
faisaient ressortir encore la pâleur livide de
ses joues. Uno couronne de fleurs d'oranger
presque finie était posée près do la malade ;
les pensées d'union , de bonheur , d'espoir
qu'elle éveillait , les fêtes d'un mariage , les
riches parures que ces fleurs dovaient accom-
pagner, formaient un douloureux contraste

travaillé beaucoup, car vendredi les conseil-
lers s'en retournaient déjà dans leurs foyers.
Cependant , il ont discuté longuement sur le
budget , l'académie , l'instruction primaire , sur
les asphaltes , les traitements des juges qu 'on
veut augmenter et d'autres questions peut
intéressantes pour vos lecteurs et qu'on a
renvoyées à des Commissions.

Le conseil d'Elat a fail voter d'urgence le
premier débat sur le projet de loi pour J'j ns-
truction primaire et sur l'enseignement se-
condaire , afin de les coordonner avec la loi
sur l'enseignement supérieur , toute celte revi-
sion devant être terminée \e 31 mars 1872,
époque à laquelle les convenlious académi-
ques cessent d'exister.

Malgré l'opposition de quelques députés,
la majorité a voté pour ta conseil d'Etat.
Après*force péripéties , le budget a été voté
définitivement à 1,523,464 fr. de dépenses et
fr. 1,505,650 de recettes , laissant ainsi un dé-
couvert de fr. 17,834.

Quelques députés ont demandé la réduc-
tion des dépenses trop considérables du pé-
nitencier; le conseil d'Elat s'est opposé , en
alléguant des prétextes plus ou moins fon-
dés ; d'autres membres ont déclaré que cha-
que détenu coûte à l'Etat 75 cenl. par jour et
non pas 1000 fr. par an et par détenu. M. Bo-
rel, directeur de justice, dit que le calcul de
la Commission qui porte à 1000 fr., peut-être
arilhmétiquement juste , mais ce n'est pas
ainsi , dit-il, que l'on compte.

Je voudrais savoir avec quelle arithmétique
M. Rorftl fail, ces calculs.

Le dernière séance a été consacrée a I adop-
tion de plusieurs projets do décrets du con-
seil d'Etat pour les naturalisations et d'autres
projets de lois qui n 'ont pas d'importance.

Dans la séance de vendredi , qui a duré
jusqu 'à l'après-midi , on a discuté le projet de
loi sur l'instruction primaire ; une douzaine
de députés ont pris la parole , car les princi-
pales objections , soulevées par lo projet , oni
élé qu'il molle de côté loutenseignement reli-
gieux , de n'importe quelle nature , et qu 'il
centralise tout entre les mains du gouverne-
ment ; on a combattu la création de deux
postes d'inspecteurs.

M. Numa Droz, directeur de l'instruction a
déclaré qu'il no s'agit point d'enlever à l'école
son caractère chrétien et qu 'elle doit , au con-
traire , lo conserver (comme s'il y croyait
beaucoup). Le projet a été pris OH considéra-
tion et renvoyé à une commission de 9 mern
lires.

Enfin le Grand Conseil s'est prorogé pour
terminer son ordre du jour quand le Conseil
d'Elat le convoquera pour le rapport des mi-
nes d'asphalte qui lui a été adressé.

J'ai assisté samedi soir à une conférence
donnée par F. Berthoud , sur le Danlc. Le
sujet a élé assez curieux pour moi , vu que
Dante, dans son magnifique Poème, qui lui a
valu le nom de Divin , parle de l'Enfer, du
Purgatoire et du Paradis. — M. Berthoud , à
l'occasion du Chant 33™°, a dit que saint Ber-
nard , étant l'adorateur de - la Vierge, l'avait
priée d'accorder à Danlc la grâce de lui faire
voir Dieu , afin qu 'il puisse tirer quel que pro-
fit de lout ce qu'il avait vu. Donc, M. Ber-
thoud s'est servi , comme tous les Protestants,
d'adoration au lieu de méditation ; du reste ,
quiconque ignore que M. Berthoud est pro-
lestant , aura pu croire facilement qu 'il est

avec la solitude de l'ouvrière et la misère
portée au comble que tout trahissait dans
cotte pauvre chambre.

« Ah ! vous rentrez bien tard , mère ! s'é-
cria la malade lorsque l'ouvrière aux vête-
ments noirs s'approcha do son lit. Comme
tu aa été longtemps ! mais enfin les fleurs
sont vendues , n'est-ce pas, ot tu m'apportes
les soies qui me manquent 1 »

La pauvre femme fit un signe do tête sans
parler et leva ses yeux pleins do larmes sur
la figure désappointée de sa fille.

« Rien ! s'écria celle-ci avec désespoir ; tu
n'a rien vendu ? mais c'est impossible , ces
fleurs étaient commandées 1

— Mademoiselle d'Ernemont m'a fait
perdro deux heures ; elle a essayé toutes les
guirlandes, et a fini par acheter une fleur de
trois francs. Je suis arrivéo une heure trop
tard choz madame de Vaugel , qui ne m'at-
tendait p lus Elle était irritée et rien ne lui
a plu ; il est vrai quo toutes tas fleurs avaient
été tellement défraîchies , qu'elles ne valaient
plus la peino d'être regardées.

— Tu seras obligée de les retoucher.
— Comment finir cette couronne blanche ,

Bans tout ce qui m'est nécessaire ? reprit la
jeune femme.

Trois francs pour quatre heures de tnar-

calholique , car il a parlé avec uno conviction
profonde , non pas seulement de l'Enfer el du
Paradis auxquels il ajouta une foi très-ferme,
mais encore du Purgatoire.

(Correspondance du Jura bernois.)

Gourrendlin , le 1" décembre 1871.
Chaque année les catholiques jurassiens

voyent se resserrer tas chaînes forgées par
une majorité intolérante pour étoutler leur
liberté religieuse ; chaque année nos faux li-
bôrâtres se démasquent davantage , chaque
année apparaissent de nouveaux ukases con-
tre la foi de nos Pérès ; chaque année nous
révèle plus clairement l'avenir qu 'on nous
prépare.

On se souvient des circulaires envoyées
dernièrement par MM. les Préfets de Porren-
truy et des Franches-Montagnes : aujour-
d'hui c'est ta tour de la Préfecture de Mou-
tier.

Etabli nouveau Torquemada de la Pré-
vôté par le gouvernement, — bien malgré ,
nous aimons à le croire, — M. le Préf et de
Moutier vient d'envoyer à ses administrés
catholiques la circulaire svivante :

Moulier , 22 novembre 1881,
Monsieur le Maire,

Ensuite d'ordre de l'autorité supérieure
nous vous invitons à nous donner sans re.
lard votre rapport sur les questions sui-
vantes :

1" Pourquoi les missions ecclésiastiques ,
qui se font assez fréquemment dans no-
tre pays, sont-elles organisées ?

2" Les missionnaires sont-ils des ecclé-
siastiques appartenant au diocèse de
Bâle ou sont-ils étrangers à ce diocèse t

3°' Si les missionnaires sont membres du
clergé régulier , â quel ordre apparlien-
nent-ilsî Sont-ils peut-être Jésuites , ou
membres d'un ordre affilié aux Jésuites î

4° Par qui tas inissionnairos sont-ils rétri-
bués daus leurs fonctions? Sont-ils sa-
lariés au moyen du produit de collec-
tes ?

5° Les missions se font-elles dans tas égli-
ses, et les curés leur abandonnent-ils
le choix volontairement ou malgré eux ?

Vous pouvez insérer vos réponses â la suite
des questions et nous retourner ia présente.

Avec considération .
Le Préfet , PèTENT.

Ce factum n'a pas besoin de commentaire.
Les catholiques du Jura peuvent enfin com-
prendre l'avenir qui leur esl réservé , surtout
si la constitution fédérale est révisée dans ta
sens centralisateur.

J'ignore ce quo répondra l'autorité com-
munale do Conrrendliu à la circulaire do
M. ta préfet do Moutier ; mais voici la seule
réponse conforme à la vérité qu'elle puisse
donner :

Monsieur le préfot ,
Nous, président et membres du conseil

communal de Courrendlin , en réponse à vo-
tro circulaire du 22 novembre , nous certi-
fions que depuis votro entrée en fonctions ,
un soûl missionnaire a paru dans notre lo-
calité : c'était un missionnaire protestant ,
originaire de jo ne sais où , accompagné do
M. le pasteur Sillimon , de Moutier ; co qui

che et d'attente , que de temps perdu ?
Pourras-tu cependant m'acheter un peu

de soio blanche ot verte aveo cet argent ?
—• J'en ai dépensé une partie pour ache-

ter du charbon et quoi que nourriture.
Nous n'avions rien ici, et j'ai pensé que

l'enfant demanderait encore à manger en
s'évoillant.

11 dort toujours ?
— Oui, il dort bien profondément , répon-

dit la jeune femme.
Tiens , regarde-le ; et , soulevant légèrement

une petite couverture , elle laissa voir un joli
petit garçon d'un an qui sommeillait auprès
d'elle.

Les deux femmes regardèrent l'enfant jus-
qu'à ce que les larmes obscurcissent leurs
yeux. Enfin ta malade so détourna et mur-
mura avec découragement : a Que faire ? »
Il faut cependant quo cotte couronne soit fi-
nie, ou dans quel ques jours nous serons sans
pain et sans asile. » Elle resta un instant
pensives , et une tache rouge , qui témoi gnait
d'un violent combat intérieur , apparut sur
ses joues, tandis quo ses lèvres amincies pa-
lissaient encore. Ello ôta do son doi gt SOE
anneau de mariage et ta donna à sa mère.

« C'est pour peu do temps I lui dit-elle ;
et d'ailleurs pourquoi me serait-il si amer

nous laissait supposer , M. ta préfet , que le
dit missionnaire était envoyé par vous.

On lui a fourni «n local à la maison d'é-
cole pour y prêcher sa doctrine ; mais lea
huées des auditeurs et plus encore , dit-on ,
les menaces de M. ta pasteur protestant de
Deiémont , lequel prétendait que le nouvel
apôtre enseignait un christianisme par trop
libéral , ont fait terminer la mission le même
jour.

Avec considération.

Voici l'arrêté fédéral concernant les routes
militaires de Bulle ù Boltigen et de la Croix:

Art. 1". Il est accordé aux Cantons de Fri-
bourg et de Berne , pour la construction d'une
route do montagne de Bulle à Boltigen , un
subside fédéral égal au tiers des frais d'é-tablissement do cette route , ta dit subside
ne pouvant toutefois excéder la somme de fr.
260.000. La part revenant au canton de Fri-
bourg, avec celte réserve, esl fixée à 198,000
fr. el celle qui revient au canton de Berno à
fr. 62,000. En outre , pour lo cas où ta canton
de Fribourg construirait le nouveau pont sur
ta Javroz , avec des routas d'accès convena-
bles, la Confédération lui assure pour ce tra-
vail un subside égal au tiers de la dépense
qu entraînera celte construction.

Art. 2. Il est accordé au canton de Vaud ,
pour la construction de la roule do la Croix,
un subside fédéral d'un tiers des frais de
construction , le dit subside ne pouvant tou-
tefois excéder la somme de fr. 96,000.

Art. 3. La construction de ces doux routas
devra être achevée dans un délai de cinq an-
nées à partir du jo ur de l'entrée en vigueur
du présent arrêté.

Les cantons do Berne et de Vaud ont à
prendre l'engagement do terminer aussi dans
le môme délai la route par ta Col du Pillon.

Art . 4. Le subside fédéral sera déterminé
d'après des comptes de construction qui de-
vront être soumis à l'approbation du Conseil
fédéral; il sera payé au fur et à mesure de
l'avancement des travaux.

Art. 5. Le plan de construction dos deux
routes sera soumis â l'approbation du Con-
seil fédéral

La largeur de la voie-charrière sera de 14
pieds en minimum, et l'on établira des places
d'évitemenl pfxrlout où l'on eslimora po uvoir
lo faire.

Aucune pente ne pourra excéder le 10 0/0,
et la moyenne des pentes ne dépassera pas
le 7 ou ta 8 0f0-

Les plans d'exécution de toutes les cons-
tructions devront êlre soumis à l'approbation
du Conseil fédéral chaque fois avant le com-
mencement des travaux , de même que les
cahiers des charges relatifs aux travaux
qu'on aurail confiés à des entrepreneurs.

Art. Le Conseil fédéral a le droit de sur-
veiller les conslructions pour s'assurer qu'el-
les sont exécutées conformément aux plans.
Les Cantons devront se soumettre aux or-
dres et aux instructions qu 'il donnera à ce
propos.

Art. 7. Les cantons ont à pourvoir à l'en-
tretien futur des routes dont il s'agit , sous la
surveillance de la Confédération (art. 35 de
la Constitution fédérale). Ils auront aussi
à pourvoir au déblaiement des neiges si l'on

de me séparer du symbole , maintenant que
la réalité m'a été arrachée ! Je dois m'y ré-
signer pour notre enfant ; qu 'importe ce
qu 'on pourra penser de moi ! »

La mère prit silencieusement l'anneau ;
qu 'aurait-ûlle pu dire ? Ello n'eût pas de-
maude ce sacrifice , maiB ello ta savait inévi-
table , car cetto bague était tout ce qu'elles
possédaient. Sans répondre un seul mot , elle
quitta la chambre pendant que la malheu-
reuse jeune femme , restée seule , s'écriait en
regardant la couronne do marico posée sur
son lit : • Heureuse , heureuse jeune fille.
lorsque vous vous parerez do ces fleurs , vous
serez loin do penser aux larmes ainères, aux
doi gts fatigués de souffranco do celle qui les
a fabriquées !

B Moi aussi j'ai été bien heureuse. Qui eûl
pu prévoir les malheurs qui m'ont accablée
depuis lors ? Mon Dieu , deviendrai-je en-
vieuse ? Parce quo mon bonheur est détruit ,
pourrai-jc souhaiter que celui d'uno autre
fût moins grand ? Mon Dieu , mon Dieu , par-
donnez-moi ! »

Elle se laissa retomber sur son lit, à côté
de son enfant endormi , et resta silencieuse
et immobile jusqu 'au retour de sa mère.

(A suivre.)



juge nécessaire que ces routes restent ouver-
tes durant l'hiver.
. . Art, 8. Le subside fédéral ne sera acquis à
l'une comme à l'autre route que lorsque la
construction de celle-ci aura été assurée par
des décrets des cantons intéressés. Le Con-
seil fédéral en décidera.

Art. 9. Il est lixô aux cantons intéressés
un délai jusqu 'au 31 Mai 1872, avant l'expi-
ration duquel ils doivent fournir les justifi-
cations nécessaires (art. 8).

Le conseil fédéral est chargé de l'exécu-
tion du présent arrêté.

Le national, de ta Chaux-de-Fonds , feuille
radicale , publie la correspondance suivante
du canton do Vaud :

a Vous connaissez quelle est notre manière
de voir sur tas affaires fédérales ; je ne sau-
rais que vous transmettre les sentiments qui
réunissent aujourd'hui le peuple vaudois tout
entier. Dès que celui-ci eut connaissance du
projet du Conseil fédéral , il se trouva tout à
fait disposé i\ admettre les modifications qui ,
sans nuire â l'autonomie des cantons , pou-
vaient faciliter les rapports do canton à can-
ton. La croyance générale était que tout se
terminerait à l'amiable par des concessions
mutuelles. Dès lors tout ta monde attendait
sans inquiétude , sans trop de préoccupa-
tions. Je le répèle, l'on croyait que les attri-
butions principales de l'état souverain reste-
raient intactes.

_ Dès lors l'opinion publique s'est sensi-
blement modifiée. Au lieu de transaction ,
nous avons vu apparaître Tunitarisme qui
« de nos jours » ost antipathique à la nation
vaudoi.se. Le vote sur la question d'ohmgeld
a produit une fâcheuse impression et l'atti-
tude des députés bernois en cetto circons-
tance nous a fail leur retirer toute confiance;
Je ne saurais trop vous le répéter , l'opposi-
tion est aujourd'hui dans le peuple plus [en-
encore si possible que chez ceux qui le re-
présentent . Cette opposition , à l'inverse de
celle de 18Q5, esl calme, moins bruyante,
mais plus intimo et plus profonde.

« La Suisse romande , disons-nous , était
destinée à voir l'Université fédérale s'établir
chez elle; maintenant nous pouvons dors et
déjà prévoir où en sera le siège. Instruction ,
pouvoir militaire, droit civil el judiciaire nous
échappent , el nous nous demandons à quoi
nous servira désormais une constitution can-
tonale , un pouvoir législatif , un pouvoir exé-
cutif. Nous n'examinons pas quels sonl les
mobiles qui poussent les unitaires , mais nous
nous posons simp lement la question de sa-
voir si les cantons doivent rester étals ou de-
venir districts. Vous savez , on nous le re-
proche , quels sont nos sentiments à cet
égard.

» Je ne sais quel chemin suivra I opinion
publique â l'égard de la révision; les assem-
blées populaires ne vont pas tarder à se suc-
céder; je pourrai vous donner alors les ren-
seignements désirables, Soyez persuadé quo
ta peuple vaudois ne désavouera dans aucun
cas ses mandataires el que ceux-ci peuvent
être assurés d'un bon appui.

» Si j'ai cru devoir vous donner en peu de
mots la nature des sentiments qui se l'ont
jour ici , c'est qu 'à cet égard il faut bien se
mettre à Ja lèle que la population vaudoise
tiendra jusqu 'au boni pour le système fédé-
ralif , el qu 'elle ne votera jamais « in globo »
pour une constitution qui , tout en renfermant
d'excellentes choses , viendrait enlever aux
cantons leur autonomie , les principaux et
précieux attributs de leur souveraineté. »

NOUVELLES SUISSES
Valais. — On vient de terminer sur les

montagnes de Lena un tunnel destiné à con-
duire les eaux du petit lac do Huiton pour
irriguer les terres de la commune do Lens.
Ce tunnel , d'une longueur do 856 pieds ,
hauteur de 6 à 7 pieds et largeur dc 4 pieds ,
est creusé complètement dansle roc. Co tra-
vail fait honneur aux autorités ot aux ci-
toyens de Lens.

CHRONIQUE.
Il y a deux choses qui me peinent aujour-

d'hui plus que les expectorations cataleptiques
d'une certaine presse , car, qu 'elle le sache
bien , je n'ai pas été nourri dans sa crai n te,
mais dans son mépris. Donc.ce qui m'attriste,
me sentant le besoin de rire , — c'est que
l'art dramati que ait perdu la tradition du
songe, et que la salle de notre petit théâtre
soit voilée d'une toile d'araignée.

Si le songe classique n'était pas démodé,
le public de Fribourg aurait pu être convié
hier soir à une représentation qui l'eût
certainement plus intéressé que les confé-
rences de Chicaneau. Un des obéissants de
l'abstention radicale serait monté sur les
planches, et , comme Athalie , il nous eût ra-
conté le songe dont son esprit a été visité
dans la nuit électorale de samedi à dimanche.

Après s'être endormi en murmurant dou-
cement ces mots : « Abstention! Lutte pour
la révision fédérale! » il a vu presque aus-
sitôt apparaître , dans les ténèbres de la nuit ,
le fantôme du vieux radicalisme fribourgeois ,
blanchi et courbé par la lutte.

Alors le dialogue suivant eut commencé :
Le fantôme. — Tu dors, mon fils , mon

petiot , et ta canton est dans tas fers. Et tu
as encore un bonnet de nuit?

Le dormeur. — Ils m'ont ordonné de dor-
mir. Je n'ai pas da bonnet de nuit , ce sont
mes oreilles.

Le fantôme. — Enfin , tu dors!... au lieu do
te revêtir de ia vieille chemise rouge queje t'a-
vais léguée et de monter sur la brèche en
brandissant l'épée de tes pères.

Le dormeur. Ah! oui... le sabre de nos
pères... ie fameux sabre de 1847 avec lequel
ils faisaient sauter la serrure des couvents et
fermaient celle des prisons , ils l'ont mis en
morceaux pour se le partager ! Nous n 'avons
plus de sabre, — nous n 'avons que des avo-
cats !

Le fantôme. — Et que font-ils pour ta
triomphe du parti?

Le dormeur. — Il se rassemblent fois trois
par semaine pour entonner l'hymne sacré :

Avec tas boyaux du dernier prêtre
Etrangler ta dernier des rois!

Mais le malheur est que le sublime refrain
de celle Marseillaise de l'avenir n 'éveille pas
d'écho et s'éteint dans ta désert.

Le fantôme. — Quo les temps sont changés!
Autref ois nous parcourions les rues en criant ;
« A bas la Ste-Vierge I A bas ta bon Dieul
Mort aux aristos I » — et il y avait toujours
quoique garde civique qui nous répondait
du seuil d'un cabaret! Pauvre peuple! C'est
la tyrannie conservatrice et cléricale qui l'a
réduit là. Il n'agit plus , il s'abstient ! 0 jeune
radicalisme, tu es indigne du radicalisme hé-
roïque qui l'a cependant porté ..ans ses bras
et borcô au bruit de ses proclamations, de
ses édits et do ses coups de fusil. Fils dégé-
néré, tes pères te renient! Dors , dors dans
les draps moë leux de l'abstention; tu ne ta
doutes pas que ces draps , que nos mains se-
niles auraient mis on lambeaux comme une
camisole de force, sont Ion propre linceul !

Le fantôme s'évanouit; la chambre du dor-
meur se transforme en cimetière , sans croix
bien entendu; el le public sort content.

I<_t nous donc P

CANTON L)E FBLfiftUR.
Voici le résultai de la votation de diman

che en ce qui concerne la ville do Fribourg
Electeurs inscrits 2,210
Volants 894

* Bulletins blancs 37
» nuls 8

Sont élus :
MM. Chollet , Syndic 836 voix

Vaillaiit .Conseillerd'Etat 822 »
Guisolan , Major 815 »
Corpataux , Syndic 815 »
Hayoz , Député 814 »
Kolly (de Praroman) 818 »
Bulliard , Député 813 »
Boccard , Raymond S09 ~
Morel , Juge de paix 806 »
Moullet , Député 804 •
Buman , professeur 804 »
Perroud , Théodore 804 »
Chollet , Charles 804 _
Chappuis , Député 802 »
Kolly (de Treyvaux) 801 •
Buclïs , Nicolas 799 »
Collet , Député 798 »
Fournier , Conseillerd'Elal 796 »
Sudan , Commissaire 794 »
Gendre , Frédéric 790 ,»
Buman , Edouard 7#i »

Nous avons essaye de comparer celte ro-
tation à celle de 1866 ; mais une difficulté
nous a tout d'abord arrêté.

Il y avait eo 1866, dans la ville de Fri-
bourg, 1758 électours. — Celte aimée, sans

que la population de la ville ait augmenté, U derrière. Un propriétaire du voisinage, en en-
s'en trouve 2210; soit 452 de plus. tendant cette décharge,se présenta surle bal-

Nous ne cherchons pas de mystère à celte con de sa maison , et fut au même instant at-
augmentatioD assurément imprévue. leinl de deux balles au f ront , après quoi lea

Quoiqu 'il en soit , elle rend nos comparai- brigands s'éloignèrent tranquillement, >
sons bien difficiles.

En 1866, il y avait eu 1335 votants.
En 1871, il y en a 894

Différence 441
En 1866, Jes candidats, ayant la majorité

en ville, avaient réuni de 745 à 632 voix ; en
moyenne 680.

Dans les élections d'hier , les élus ont de
836 à 781 voix; moyenne 805.

Il en résulte que de 1866 à 1871, la majo-
rité conservatrice a acquis 125 voix , sans
augmentation notable dans ta chif lro de Ja
population urbaine.

Les résultats détaillés des élections ne
nous sont point encore parvenus. Nous sa-
vons cependant que dans la Glane et dans
ta Veveyse, tas seuls districts où l'opposition
ail fait une lisle , les candidats conservateurs
l'ont emporté à d'imposantes majorités.

Dans les autres districts où l'opposition re-
commandait l'abstention , on a beaucoup voté ,
excepté dans l'ancien district do Morat.

En résumé le résultat des élections en lui-
même est. excellent , et. comme effet moral , il
témoigne du peu de crédit dont jouissent les
meneurs radicaux.

Dans la Gruyère , M. Repond est en ballo-
lage avec M. Jean Gillet.

Dana la Broyé, sur 3,558 inscrits, il y a
ou 2 ,581 votants et seulement 122 billets
blancs. Le parti radical n'a pas lieu d'être
satisfait de ce résultat.

On lit dans le Vaterland sous la rubrique
Fribourg :

« Le rédacteur des Nouvelles bdloises a ou-
vert une souscription pour récompenser le
dévouement de l'héroïne Anna Albielz. Ces
dons auraient été accompagnés de motions
exprimant ta désir que celle courageuse fille
badoiso devienne Suisse. Une pareille éven-
tualité ne serait pas sans antécédents dans la
famille. Parmi nos lecteurs , il n 'en est point
qui n'ait connu ou entendu parler du colonel
Albielz. Ce colonel fribourgeois était 1 oncle
de la bravo servante Anna qui le 18 novem-
bre 1871, s'est fait un nom aussi glorieux par
son ___.ro_ - .n_e. Co colonel ayant quitté sa pa-
trie badoise de bonno heure, entra au service
militaire français , se maria en France , arriva
à Fribourg fut reçu bourgeois de la commune
d'Ueberstorf dans la parlie allemande du
canton , reçut le droit de bourgeoisie cantonale
à Fribourg, avança dans la milice fribour-
geoise , au grade de colonol , commanda
comme tel , une brigade fribourgeoise au Son-
derbund. En France ou à Fribourg. le nom
Albielz reçut dans la prononciation française
la petite modification d'Albiez.

Le colonel Albiez passait pour un vaillant
officier.

Nous avions été mal renseignés en annon-
çant quo demain , mardi , devaient avoir lieu
les funérailles du regretté M. Diesbach , d'Agy.
La famille ignore encore le jour où pourra
avoir lieu la funèbre cérémonie.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
st om... — Le télégraphe nous a dit mer-

veille de l'illumination qui a eu lieu il Rome,
à l'occasion de l'ouverture du Parlement. Hé
bien , tous les journaux romains do toutes
les couleurs s'accordent sur ce point que cette
illumination payée par la municipalité a fait
un fiasco complet , et ne peut être en aucune
façon comparée aux illuminations spontanées
quo les particuliers romains faisaient naguô-
res à leurs frais , on l'honneur du St-Père.

li ali<• . — Nous lisons dans VAqnila _____ _
lina de Messine :

» Vers 4 heures du soir, Placide Amalo
retournait de la campagne .. Caslol di Luc/a,
lorsqu 'il se vit arrêter par douze brigands à
cheval armés jusqu 'aux dents. A une heure
après minuit , la troupe entra à Gastel di Lu-
cia, ou elle força ta prisonnier de Irapper ;\
la porte de son frère et de l'appeler. Au mo-
ment ou celui-ci se disposait à|ouvrir , Placide
Amato cria : « N'ouvre pas ; autrement tu
seras assassiné. _ A peine avait-il prononcé
ces mots qu 'il tombait criblé de balles. Une
balle traversa la porte, dont un éclat causa
une forte contusion au frôre qui se trouvait

DERNIERES NOUVELLES
CONSEIL FéDéRAL , 4 décembre.

Ont été nommés : commis des postas __ Ja
Chanx-de-Fonds M. Itarrmann Zimmerli , de
Niederwyl (canton de Berne); commis des
postes â Yverdon Mlle Elise Chevalley, de
Conibremonl-le-pelit.

Une nouvelle somme de 3576 fr. ost arri-
vée de la France en faveur des inondés.

Dans cette somme sont compris 740 franca
donnés par tas anciens internés de ta garde
mobile , en Suisse.

Le Conseil fédéral a décidé de demander
à l'Assemblée fédérale un crédit de 5,000 fr.
pour les Suisses incendiés à Chicago.

Le gouvernement du Tyrol et Vorarlberg
a retiré la défense d'entrée pour le bétail ve-
nant du canton des Grisons , du 6 septembre
passé, en vue de l'état sanitaire du bétail de
ce danton et de l'assurance que le gouverne-
ment des Grisons prendra les mesures né-
cessaires en cas d'une nouvelle maladie de
suilangue. L'entrée est permise moyennant
des certificats communaux.

Conseil dea Elals, 4 décembre.
Le Conseil des Etats a volé aujourd'hui

une série de crédits supplémentaires. Le
Conseil fédéral demande , entre autres , un
crédit de 7,000 fr. pour frais de changement
de domicilo de notre ministre Pioda , qui s'est
transporté de Florence à Rome, et encore co
chiffre n 'est pas encore définitif.

Le rapporteur , M. Kœchlin , de Bâta, a cri-
tiqué assez vivement ce chiffre qui est pres-
que aussi élevé que ta traitement d'un Con-
seiller fédéral pendant toule uno année. Sur
la proposition do M. Borel , le Conseil dos
Etats a voté 5000 fr. une fois pour toutes.

On voit que nos hauts fonctionnaires et
diplomates sont quelquefois soupçonnés de
compter un pou largement , môme pour se
rendre à Rome.

DEPÊCUES TELEGIUPMOIJES
(Service spécial.)

BRUXELLES, 2 décembre.
La crise ininistarieile est considérée comme

terminée.
M. de Theux est président du conseil , sans

portefeuille.
M. Kint-Demayer , ministre des affaires

gère.
M. Malou , ministre des finances.
M. Tonissen , ministre do ia justice.
M. Schollaort , miuistre de l'intérieur.
Général Tenens , ministre de la guerre.
M. de Vanhoorde , ministre des travaux

publics .
M. Dumortier , ministre sans portefeuille.
Tous appartiennent à la droite.
Les quatre premiers acceptent.
L'acceptation des autres est probable.

TOULOUSE, 3 décembre.
La cour d'assises a statué sur l'affaire de

l'Emancipation.
Duportal est condamné â quatre mois do

prison ef 2,000 f r. d'amende.
Paul , gérant , â deux mois de prison et

2,000 fr. d'amende.
Savy, imprimeur, à 1.000 fr.

BOUKSE DE ___ . M _ . l_
par dépêche télégraphique.

106e. _ die.

4 1/2 0/y Fédéral 
6 0/o Etals-Unis 527 50 580 —
5 0/o Italien 65 — 65 25
Banque fédérale 518 75
Crédit lyonnais 705 — 710 —
Crédit suisse I ..;
Central suisse 630 — 630 —
Ouest suisse 273 75 282 50
Oblig. lombardes 247 25 

— Méridionales . . .  189 — 190 —
— Romaines 1 178 — 178 —
— Domaniales 
— Tabacs italiens . . 475 — 475 —

Boris Méridionaux . . . .  483 — 485 —
Oblig. Ouest suisse . . . .  441 25 442 50

— ville de Florence . 209 — 210 —
— ville de NaplesN"1" 132 50

V. OB088ET, __ _.__ta .- _ <1° 1» Boni-.



BULLETIN AGRICOLE

On écrit de Fribourg, au Cultivateur :
Monsieur le rédacteur,

Nous n'avons plus à nous entretenir en
ce moment des travaux de la campagne, que
la neige et les gelées ont interrompus jusqu 'à
la saison prochaine. Ne parlons que pour
mémoire des fumiers à étendre sur les prés,
de la préparation des bois et de l'émon-
dage des arbres, quoique ces travaux de l'ex-
térieur aient bien aussi leur importance. Il
est probablement plus à propos de se livret
à une revue rétrospective embrassant les
faits qui peuvent intéresser l'économie agri-
cole.

J'ai d'abord devant moi mémoire adresse
à l'assemblée fédérale par la Société agricole
de la Broyé dans l"inlôrêt de la culture du
tabac,, dont 1° Conseil fédéral voudrait impo-
ser la production. Il me semble que la pensée
d'un tel impôt est des plus malencontreuses
et , qu'elle ne peut se jus tifier à aucun titre,
au moins dans les termes où elle est conçue.
Si l'on s'arroge le droit d'imposer directement
la culture du tabac, je ne vois pas pourquoi
on n'imposerait pas aussi ta houblon , ta chan-
vre, le lin, les produits delà laiterie , et après
avoir , épuisé tas articles secondaires, pour-
quoi on n'arriverait pas jusqu'à l'imposition
de la culture des pommes de lerre et des
grains. Frapper la culture du sol , quelle
qu'aile soit , entre les mains du producteur
est une énormité qui n'est jamais vue et dont
l'idée doit être absolument repoussée. Impo-
ser la consommation du tabac en atteignant
directement ta consommateur d'un article qui
peut passer à la rigueur pour un objet de
luxe , c'est autre choso, et j'y applaudirai
même de grand cœur, soit par des motifs
d'hygiène, soit plus encore pour déshabituer
notre population de Tabus do fumer et poui
écarter les dangers d'incendie que l'usage de
la pipe et du cigare fait naître tous 'les jours.
Mais qu'on ne s'avise pas de frapper directe-
ment une culture qui a son droit au soleil
comme toutes tas autres, et qui a du reste
une grande utilité dans la rotation agricole.

Les marchés de grains subissent un temps
d'arrêt. Les prix actuels dénotent une cer-
taine langueur. Ceci n'a pas lieu de surpren-
dre. Lprsqu'un mouvement a été hop. .m_ à

la hausse , une réaction en baisse vient tou-

jours se faire sentir ensuite. Ce qui se passe
à la bourse des effets publics , subit la même
loi dans les halles à grains. D'ailleurs les fer-
mages et les domestiques de ferme à payer
Créent des besoins d'argent qui rendent en ce
moment les détenteurs beaucoup plus cou-
lant dans leurs-transactions. Mais si nous
examinons attentivement la vraie situation
de l'article, nous acquerrons la certitude que
le ralentissement actuel de prix n'aura pas
une longue durée. Je ne me suis pas trompé
dans mes prévisions de hausse , il y a deux
mois, él je ne pense pas me tromper davan-
tage cette fois-ci.

Parmi tas maisons tas plus imp ortantes ,
travailla»! dans J'inlérèi des relations inter-
nationales, nous pouvons certainement citer
l'Agence depublicitéUanscasteln .fc Vogler
dont les succursales opèrent non seulement
dans la plupart des états de l'Europe , mais
qui entretiennent aussi par leur activité infa-
tigable de bons rapports avec tous tas peuples
civilisés du monde. Cette maison a su donner
aux forces intellectuelles dont elle dispose,
l'imnulsion nécessaire et maintenant nous
voyons cet .établissement travailler fructueu-
sement pourtoutés les branches du commerce
el dans l'intérêt de l'industrie. Le Catalogue
de Journaux que tout intéressé peut recevoir
gratis el f ranco, indique plus de 4000 jour-
naux politiques , pour lesquels la dite maison
expédie des annonces elréclames, dans toutes
les langues èl aux prix originaux , si sûrement
et discrètement que _pour cette raison on peut
facilement ^expliquer l'étendue immense qu '-
elle à prise jusqu'à présent.

Chez M. Ad. BAUDERE ,
L I B R A IR E  A BULLE

l'on trouve les ouvrages annoncés dan8 la
Liberté.

M. SOUSSENS ÉDrÇEUl..

ANNONCES
Ift écç.ésiasliqiic jK%££ii
en pension deux étudiants du Collège.

S'adresser au bureau du journal.

-Librairie catholique et papeterie

J. RENARD, à Carouge (Genève).

Le Grand Pape et ie Grand Roi ,
ou Dernier Mol des Prophéties, 75 c.

Almanach des Amis de l'Eglise
persécutée à Rome et en France, par l'abbé
RlC-YRD, 40 c.
A la môme librairie l'on se charge de la

réparation, confection et fournitures de tous
genres d'ornements sacerdotaux et bannières.

H A N D B U C H
, zur B-j'icii- ipDg

VOrUiRTHEILE und 1UKTIILM1EU
niiBcrcr Zeit

Nach bewdhrten Quellen encyclopddisch
bearbeitet von

Gf. Th. SCHERER-BOCCARD
Vorstand des Schweizerischen Pius-Vereins.

II HEFT.
beim F. J. N o  li i r i ' n» n n n ' s

Buchhandlung in Luzern.

VIENT DE PARAITRE
L I B R A I R I E  DURAFORD

GENÈVE

en face l'église Notre-Dame.

Certitude de la fin prochaine du
M A f »<l  A basée sur les considérations phi-
iilUIIUt losophiques , sur les Bulles dt
plusieurs Souverains-Pontifes , sur le té-
moignage de saint Veneenl Ferrier, sur les
textes de saint Pierre et de saint Paul et
sur les signes des temps où nous vivons.
icé pouse _i uue lettre «l'un eiiré «le
province relative a cette question,
par M. l'abbé MARQUY. — 1 vol. in-12.
Prix : 1 fr. 50 , qui sera adressé franco à
toute personne qui en fera la demande par
lettre affranchie.

Almanach des Amis de Pie IX ,
J07_ ) par le R. P. HUGUET. Un vol.
IOI ii, i n.i8, de 134 pages. Prix : 35 cent.
Voici un almanach que nous recomman-

tloi-S Jl noa VOCVOV-ïS. _. __vs_v__ s Vuuguato Pio VX.
n'a été dans une siluation si terrible : il faut
donc que tous les vrais catholiques agissent
efficacem en t , afin de neutraliser autant que
nossihle les calomnies de tout genre répan-
dues par une presse impie , au service de la
Révolution. Cet almanach a été composé
avec soin. L'autour rapporte tas paroles de
Pie IX tas plus propres à ranimer la con-
fiance des fidèles dans le prochain triomp he
de l'Eglise. Il cite un bon nombre de châti-
ments infligés aux révolutionnaires dans ces
derniers temps ; enfin , pour satisfaire la légi-
time curiosité du public, il lui dit ce que l'on
doit croire des j ours de ténèbres annoncés
par ta vénérable sorvante de Dieu , Anna-
Marie ïaïgi.

La véri table servante de Dieu
Anna-Maria Taïgi , HSàfe&S:
ques du procès de la béatification , pur le
P. Gabriel BOUKFIER , de la Compagnie
do Jésus. Quatrième édition revue el aug-
mentée. — 1 vol. in-12. Prix : 2 fr. 50.

PRIME OFFERTE AUX ABONNÉS
DE LA SEMAINE CATHOLIQUE.

Au choix :

Une très-belle photographie dc

Sa Sainteté Pie IX ,
Uno très-belle photographie «le

S. G. M«r Marilley,
Une très-belle photographie «le

S. G. \W Mermillod.
Ces trois photographies sont de 34 centi-

mètres de hauteur , et du prix de 2 fr. 50 cha-
cune , que nous enverrons gratuitement ,
franco de port , à toute personne qui aura re-
nouvelé son abonnement pour un «.n.payabk
d'avance.

De plus , le prix d'abonnement sera consi-
dérablement réduit;  au lieu de 4 fr. 80, il ne
sera que de 3 fr. 50 par an , 2 fr. «o pour six
mois, pour ceux qui renouvelleront du 1er dé-
cembre. _ _-

Douze abonnements réunis sous la même
bande coulent pour trois mois mois 7 fr. 20,
ce qui procure aux coabonnés l'avantage de
ne payer pour un an que 2 fr. 60.

Nous espérons que ces nombreux avanta-
ges seront appréciés par nos abonnés , et
qu 'ils tiendront à multiplier autour d'eux
celle lecture saine et édifiante.

Archives de la Société d'Histoire du canton de Fribourg
TOME III, LIVRAISON 1'°. 1 VOL. IN-8°, 228 PAGES

PRIX : 2 FR. 50.

Celte livraison contient une Notice historique sur la ville dc Bulle, suivie de docu-
ments, par l'abbé J. GKEMAUD. — Il a été fait un tirage à part de la Notice, sans les docu-
ments , au prix de 1 fr.

En vente : à FMBOURG , chez Mmo Meyll , libraire , et à la Bibliothèque cantonale , où se
trouve le dépôt des publications de la Société (Archives et Recueil diploma-
tique);

à BULLE, chez M. Baudère.

LA COMMUNE ET HENRI V
LE MENSONGE RÉVOLUTI ONNAIRE

par Al) Kl S-.X D I! VAL.
A Genève, chez GROSSET et TREMBLEY, libraires-éditeurs , 4 , Corraterie , 1871.

L'ALMANACH CATHOLIQUE
de la Suisse françai se

vient de paraître. Le dépôt est chez M"" MEYLL, libraire, à Fribourg.

LE LIBERALISME
F. HILAIRE DE PARIS,

de l'Ordre des Frères Mineurs Capucins ,Dootour en Droit Canoni quo ot cn Théologie, Mcmbro do l'Académie
ùc la Roligion Ci.tlio_ .qi_o _. Home,

Missionnaire apoutoli quo.

80 ceut. .'exemplaire. 3 fr. UO lu demi-douzaine.
Fribourg. — Ph , Hœssler, imprimeur, rue des Alpes, 13.

En vente chez PALMÉ, éditeur, 25, rue de Grenelle, à Paris.

Paris pendant les Deux Sièges
PAE

M. LOUISJVEUILLOT.
nenx beanx volumes in-8 ". — Prix : 12 fr. Par la poslc, U fr.

LE LIVRE DE TOUS CEUX QUI SOUFFRENT
NOUVEAU RECUEIL DE PRIÈRES

d'après les manuscrits du moyen âge ,
PAR LÉON GAUTIER.

Prix : 3. fr Un vol. in-18 de luxe, nouvelle édition augmentée.

COMPAGNIE FRANÇAISE DU PHÉNIX
Assurance conlre I incendie , instituée depuis I année 1869.

AUTORISEE PAR LE CONSEIL D'ETAT DU CANTON DE FRIBOURG.
Capital versé . , Fl. 4 000,000 —
Fonds de réserve au 30 juin 1867 » 3,703,72» 05
Primes à recevoir cn 1869 el années suivantes » 34,027,520 71»

Tot_ .l
~

Fi\
~
4S"

t«a-.255 84
La Compagnie d'assurance du Phénix assure contre l'incendie , la foudre et les explosions

a des primes fixes et modérées :
Tous objets mobiliers , comme mobiliers de ménage, provisions, mobiliers industiels et de

chemins de fer, marchandises en magasins et cn confection , instruments aratoires , produits
de récolles, bestiaux, etc.

Les contrats peuvent être faits pour la durée d'une ou de plusieurs années. Si l'assu-
rance est faite pour plusieurs années et que l'assuré paie la primo totale d'avance, la Com-
pagnie lui accorde gratuitement la continuation de l'assurance pour une autre année.

Les soussignés sonl prêts à donner tous renseignements ultérieurs qui peuvent , ôtre dé-
sirés el à recevoir des propositions d'assurance. Ils recommandent la susdite Compagnie
dont la solidité et la loyauté présentent toutes tas garanties désirables, au commerce, à l'in-
dustrie et au public en général.

• Les Agents principaux pour le canton de Fribourg :
WECK et _4.IIY, Grand'rue 48, il Eribourg.

Agent auxiliaire : X .  itlSOB l_l _I_T.

S O U S - A G E N T S :
District de la Singine : MM. Comte, fils , notaire , A Frihourg ; J. Iluser, avocat , à Fri-

bourg; Itui'Kui , huissier , il Schmillen.
» du Lac: I-oggen, commissionnaire, à Morat; /UHcUHmanii, contrôleur

des roules, à Moral; .1. .Scli .vnl», ancien instituteur , à Chiètres.
» de la Broyé: ..liiiNMot, agent d'affaires , à Eslavayer ; (-lardon, greffier , A

Cugy ; Iîadoiid.'contrôleur, il Surpierre ; Corininliœuf, notaire,
il Domdidier.

» de la Glane : Fomoj-Kiclic, juge de paix, à Romont; ContiB, noi, à Rue;
Kofi cl, chet de station , à Villaz-St-Pierre.

» de la Gruy ère : l>uppré, notaire , à Bulle; Menoud, notaire, à Bulle; J. Gayan,
greffier , à Echarlens.

» de la Veveyse : Pl_._lippo.__n_-, contrôleur , a Châtel-St-Denis.

FRIBOURG. — Imprimerie rue de Romont , 67!


